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A SA M A J E S T É 

L E T Z A R N I C O L A S J I 

à S a i n t - P e t e r s b o u r g 

Sire , 

Animé par votre r e c o n n u e bienveillan-
c e , j ' o s e vous écr i re c o m m e serviteur 
de la Religion de l 'Humani té , au sujet de 
votre haute attitude internationale. L e s 
paroles solennelles que vous p r o n o n ç â -
tes pour déc larer au monde l 'alliance de 
la Russie avec la F r a n c e , deviendront 
certa inement historiques. En proc la-
mant l'union de c e s deux grands peu-



pies, non pour la guerre , mais pour ga-
rantir la paix universelle, vous avez inau-
guré une nouvelle politique visant à la 
civilisation normale ; et c ' e s t pourquoi 
c e t t e auguste proclamation fera é p o q u e , 
et relèvera votre nom devant la P o s t é -
rité. 

Q u a n d on cons idère , S i re , le magna-
nime dessein que vous poursuivez, on ne 
saurait s 'expl iquer qu'on ferme l 'en-
trée de votre énerg ique et noble patr ie 
aux publicat ions positivistes, sinon en 
supposant que , au milieu de vos graves 
et n o m b r e u s e s affaires, vous n 'ê tes pas 
informé de c e t t e c i r c o n s t a n c e . On a rai-
son, sans doute , de faire la pol ice sur les 
écrits1 subversifs qui viennent de l 'étran-
ger , mais rien n 'est plus contra ire au 
désordre que le Posi t ivisme. C ' e s t vrai 
que souvent le titre de positiviste est in-
dûment approprié par des révolutionnai-
res , c e qui doit ê tre l 'occas ion de la mé-
pr ise . T o u t e f o i s il est possible d'éviter 
à ce t égard toute confusion. Suivant le 



sublime fondateur du Positivisme^ celui-
ci n'est que la Religion de l 'Humanité, 
foi sainte qui ne peut être a c c e p t é e par 
aucun révolutionnaire sans qu'il cesse 
de l 'être . A la vérité, on ne devrait rien 
craindre des publications couronnées 
par les dev ises—ordr e et progrès— vivre 
pour autrui—vivre au grand jour—qui 
reflètent l ' essence de notre doctrine, ou 
par sa formule sacrée — ïamour pour 
principe et l'ordre pour base; le progrès 
pour but — qui la caractér ise encore 
mieux. Elles iraient seulement favoriser 
l 'essor de la Russie dans le sens de 
l 'harmonie universelle, qui est , Sire, vo-
tre aspiration suprême. 

Parmi vos prédécesseurs, , ce furent 
P ie r re - l e -Grand , dignement cé lébré par 
Fontenel le , et Cather ine II , la protectri-
ce de Diderot , qui ont fait le plus pour 
transplanter dans le sol moscovite l 'es-
prit delà F r a n c e . Mais , alors, c e p a y s d ' é -
l i te ,quipréside àl 'évolut ionsociale , était 
e n c o r e à la r e c h e r c h e du vrai, et détrui-



sait plus qu'il ne construisait , tout en 
aspirant néanmoins à une synthèse défi-
nitive. La situation actuel le est bien dis-
t incte , puisque, g r â c e à Auguste C o m t e , 
la F r a n c e possède dé jà , malgré les a p -
p a r e n c e s scept iques , la foi démontrable 
apte à guider sûrement la >/ie humaine et 
â faire régner sur la terre le plus saint 
bonheur . 

C o m m e fabol i ssement radical de la 
guerre est indispensable au b ien-ê t re du 
m o n d e , je fais des vœux pour que l 'al-
l iance pacifique de la Russ ie avec la 
F r a n c e s ' é tende de plus en plus, et de-
vienne l 'alliance de tous les peuples . 
U n e fois la pleine coopérat ion humaine 
établ ie i rrévocablement dans le camp 
international, elle passera tout de suite 
dans le camp national. Les relations en-
tre patriciens et prolétaires , qui sont au-
jourd'hui si méfiantes et antipathiques, 
raffermies alors p a r l e u r c o n s c i e n c e inti-
me de leur commun labeur socia l , se-
raient profondément cordiales . 



La Religion de l 'Humanité ne pense 
qu'à unir et à édifier. Ainsi elle ne c e s s e 
point de p r ê c h e r aux turbulents et aux 
rancuneux de notre temps, que c e n'est 
que par la séréni té , l 'altruisme et les 
idées organiques , qu'on r é g é n è r e vrai-
ment le monde . Puisse- t -e l le donc , Sire, 
trouver dans la g é n é r e u s e nation russe 
le favorable accuei l qu'elle mérite, et 
conquér i r toute votre est ime et sympa-
thie. 

Salut et R e s p e c t . 

J U A N E N R I Q U E L A G A R R I G U R . 
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